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Les coups de cœur 
d’un “tireur d’élite”
À la Box Galerie, la présentation des écrins concoctés 
par le tireur Jean-Pierre Bauduin pour les images 
d’un cercle de photographes qu’il affectionne.

★★★ JPB Éditions Photographies d’Yves Auquier, Alexandre Chris-
tiaens, Anne De Gelas, Hugues De Wurstemberger, Peter Dowsbo-
rough, Cesare Fabbri, Michel François, Norbert Ghisoland, Brigitte Gri-
gnet, Graciela Iturbide, Massao Mascaro, Daniel Michiels, Olivier Sté-
nuit, Marc Trivier et Michel Vanden Eeckhoudt Où Box Galerie, 
chaussée de Vleurgat, 102, 1050 Bruxelles. www.boxgalerie.be 
Quand Jusqu’au 14 novembre, du mercredi au samedi de 14h à 19h.

Photographe, Jean-Pierre Bauduin s’est fait une réputation pour 
le moins remarquable dans le domaine du tirage. Le tirage argenti-
que en noir et blanc sur des papiers traditionnels, à l’ancienne, 
avec sa gamme de gris incomparable et sa longévité exception-
nelle. Peu de tireurs ont, comme lui, ce savoir-faire et cette expé-
rience pour aller chercher dans les zones sombres du négatif des 
détails sans sacrifier ceux des valeurs opposées.

Nuance
Cela fait de nombreuses années maintenant qu’il a mis au service 

d’autres photographes cet art de la nuance qui passe par une 
écoute très attentive, voire par une grande complicité. Alors, forcé-
ment comme il le dit, “rien d’étonnant à ce que des relations d’amitié 
se tissent au cours du temps”. Rien d’étonnant non plus à ce que 
germe l’idée de choisir dans l’œuvre d’auteurs qu’il affectionne 
l’une ou l’autre image pour en réaliser une édition numérotée et 
très limitée comme on peut en voir de beaux exemplaires actuelle-
ment à la Box Galerie.

Cela nous donne par exemple deux photographies d’Hugues De 
Wurstemberger – dont celle d’un splendide cygne avec la tête sous 
l’eau – au format 20x20 cm sous passe-partout et en 15 exemplai-
res. Ou encore, de Michel Vanden Eeckhoudt, l’image d’un hippo-
potame du zoo d’Anvers prisonnier des ombres des verrières, tirée 
en 15 exemplaires également et fournie dans un étui élaboré par 
Clara Gevaert en collaboration avec Mary van Eupen.

Élaborés
Parfois, les écrins de ces beaux tirages sont plus élaborés. C’est le 

cas du dépliant rangé dans une enveloppe cartonnée qui protège 
sept petits tirages de la série “Épuiser le sujet” d’Anne De Gelas. 
C’est le cas également des dix photographies d’Yves Auquier ex-
traites d’autant de séries différentes et présentées également dans 
un étui de Clara Gevaert. Une manière adéquate de la part de Jean-
Pierre Bauduin de rendre un hommage à celui qui fut son profes-
seur, un “professeur visionnaire”, précise-t-il.

Parmi d’autres réalisations, on retrouve celle de la Mexicaine 
Graciela Iturbide, mais aussi celles de Michel François, Alexandre 
Christiaens, Peter Dowsborough, Cesare Fabbri, Norbert Ghiso-
land, Brigitte Grignet, Massao Mascaro, Olivier Sténuit, Daniel Mi-
chiels ou encore Marc Trivier. Autant d’excellents artistes dont 
certains sont représentés par la Box Galerie. C’est ce qui explique 
l’exposition aux murs de tirages en plus grand format, mais à 
d’autres prix (de 1 350 à 3 600 €) que ceux, particulièrement abor-
dables (+/- 500 €) des JPB Éditions.

Jean-Marc Bodson
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Un aperçu des réalisations soignées des JPB Éditions.

Paris sans fin, Tête d’homme IV, 
planche 138.

★★★ Giacometti – L’Huma-
nité absolue Art moderne Où La
Cité Miroir, place Xavier Neu-
jean, 22, 4000 Liège. www.cite-
miroir.be et 04.230.70.50
Quand Jusqu’au 17 janvier 2021,
du lundi au vendredi, de 9 à
18h ; samedi et dimanche, de 10
à 18h. Fermée les 1 et 11/11, les
24, 25, 31/12, le 1/1.

La Fondation Giacometti de Paris, 
héritière d’Annette Arm, la veuve
de l’artiste, a une fâcheuse ten-
dance à multiplier les expositions 
Giacometti à travers le monde, au 
risque de banaliser cette œuvre ma-
gistrale.

Mais passons sur cette remarque 
préliminaire, tant il est vrai qu’une 
exposition Giacometti est, en soi, 
un moment unique à privilégier 
coûte que coûte ! Les Liégeois ont 
mérité leur Giacometti et cette dé-
monstration offre, en outre, une 
mise en œuvre et en espace plus 
inédite que d’habitude. C’est déjà 
une surprise.

Planches originales
On pourra certes avancer que l’ac-

crochage est modeste : une bonne 
vingtaine de petits bronzes et une 
cinquantaine de lithographies du 
“Paris sans Fin”, testament rétros-
pectif des allées et venues de l’ar-
tiste dans le Paris de l’après-guerre. 
Une suite de croquis publiés par Té-

Giacometti – 
L’humanité absolue
En 1948, Sartre a titré “La 
recherche de l’absolu”, premier 
texte sur Giacometti (1901-1966).
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riade trois ans après la mort de Gia-
cometti. Les planches ne sont donc 
pas signées, mais elles ont toutes 
été dessinées par l’artiste sur du pa-
pier report. Ce qui aura permis leur 
transfert sur une pierre lithogra-
phique. Ce sont des estampes origi-
nales.

Sous le commissariat d’Emilie 
Bouvard, directrice scientifique à la 
Fondation Giacometti, la mise en 
espace, à l’étage de la Cité Miroir,
réserve une première surprise : on y 
pénètre par l’atelier, reconstitué, du 
sculpteur. Un atelier presque misé-
rable, qu’il occupa durant sa vie pa-
risienne, de 1926 à 1965. Une 
adresse devenue mythique : 46, rue 
Hippolyte-Maindron, dans le XIVe

arrondissement.
À la faveur de cette introduction, 

en tout cas originale, avec, aux 
murs, des plaques peintes à la hue, à 
la dia, par un Giacometti qui faisait 
flèche de tout bois, avec les sellet-
tes, les matériaux, le désordre d’un 
lieu qui n’était qu’un domaine ré-
servé à l’acte créateur, on peut me-
surer dans quel dénuement, quelle 
fièvre, quelles vivacité et émotion, 
l’homme des Grisons allait à l’abor-
dage de son ouvrage de sape.

De sape, car on sait combien, ja-
mais content, il remettait mille fois 
sur le métier… avant de s’avouer in-
satisfait ! Il faut aussi relire l’admi-
rable petit livre “L’Atelier de Gia-
cometti”, par Jean Genet (Éditions 
Gallimard), un modèle de concision 
et de vérité. On y est au cœur du 
métier, de sa quête spirituelle.

Petits, disposés sur une table de 
facture inédite, sorte de table mi-
roir, on peut, bénéfice exorbitant, 
approcher d’assez près les sculptu-
res (têtes et effigies) bien échelon-
nées par périodes. Et superproté-
gées, nous a-t-on dit. Néanmoins 
une sorte de réflexion des lumières 
empêche d’en bien mesurer les dé-
tails.

Autre bienfait, outre les cinquan-
te-cinq planches de “Paris sans fin” 
disposées sur les côtés de la grande 
salle, un film magnifique, émou-
vant, tourné dans l’atelier par son 
ami Ernst Scheidegger, est à regar-
der religieusement. Giacometti, 
soudain, vit et œuvre devant nous. 
Ses doigts qui pétrissent la terre, 
qui façonnent un portrait, c’est 
comme si tout recommençait pour 
nous.

Roger Pierre Turine

U Catalogue, 180 pages illustrées, 
divers commentaires, 12 euros.




